
M1BLANGES-REUIGI lLUX, SCTENTIFIQUES, POLITIQUES,' ET- LITTÉ RAIRES.

.nos écoles, grandis dans les champs lesprit même des institutions nouvelles: de cet igoïsme qui domino aujourd'hui. il Lx tons-nous donc d .-
l'éducation publique, le dévouement à la France, le zèle à la ben servir. I n
besoin de Plhonorer partout Ct toujours. Dépositaires des intérêts dc la fa- 'il e îîuelq îîe'un, n lit, un qui brille, i ul degré éminent
mille, en mme temps que des droits de lEtat. nous contemplons, dans la le guérite d'avoir beaucoup dontuî, quoique sc possédant rien, certes
première des familles française, l'auguste autorité du père, :n soumissiu 's Jon
des fils, la concordo des frères, lhabitude du respect à tous les degrés, la ri- Nnc comme

.*igieu;e fiJélité des souvenirs, la piété vive et indulgente, tout ce qui doit a te'. l i-
nous servir de leçon et de modèle. d' ( s

« Sire, les conseillés de PUniversité, qui viennent, pour la prenière fois, EPC en ernie lieu uhuis lne maison oit 'on petit dire qu'elle
avec reconnaissance et respect, s'inspirer à ce spectacle, s'unissent à ceux é .i l'tll
qui leur donnent dès longtemps tous les exemples pour otl*rir a Votre .lajes- >oaij (les bonnes la fot ia mrense retira vn p .
tè le tribut de la fidélité inviolable dont le conseil, agrandi et fortifié, s'to -
norera de continuer Iheureuse tradition.

Le Roi a répondu : pour les i;il leureux, a sa part ti Secours et de pro-
c J'ai entendu avec émotion lespressioni des sentiments que vous nie té- diguer. La maîtresse est qui îî'u.1-icu, la rem-

noignez au nom du conseil royal -de PUniversièt. J'ai toujours regardé placera.
comme un bonheur d'avoir pu, comme duc d'Orléans, donner le grand ex- Or, voici ce que:cette résolution, cette sorte de vou, a produit.
emple de confier ies fils à l'éducation publique. Formés sous vos veux. lie vieille infirme et dans la misère venaitc de rdre a
ils justifient à la'fois cette marque de confiance et les soins que vous leur avez conipagne, soi unique soulien,:uno Soeur égée Ct dans lu iitisuro
donnés; etje puisdire avec un certain <rgueil, dont peut-être je devrais nie comme elle; l'hiver de l839 allait commences. commnt ln
défendre, que leur conduite. Jeur.dévouenient à la patrie, leur zèle à con- avcufle se il 'u appui oà celle-ci le sien 7
battre pour elle toutes les foisqu'ils ont pu se coisacrer.à son service, leS Jeanne Jugn su demeure. La voici avec
ont entourés de la confiance et de l'atTection de la nation." Je jouis le vous quelqu'un nourrir et à s
vo.r partager ces sentiments: ils me confirment clans la pensée que le jour Ue servante >'étiit dévouée.a scs niattres ; elle les avait
où Dieu me rappellera,.. lui, le dépôt de nos institutions nie manquera pas d'abord fi(lèllienut dans l proepérit, pui 1 a ges dans la clé-
de fidèles gardiens, et qu'il sera transmis intact aux générations futures." t puis s le t

' ELGIQUE.
-Les journaux belges annoncent que les négociations commerciales vont

.être reprises entre la Belgique et les Pays-Bas. nlent easent venus pour elle-même.; ses maîtres étaient morts ; elle
1?111 u . SE.était sanls abri. Jeuanne Jugaii l'emmène encore chez elle -elles

-On écrit de Berlin. le 1er janîvier, au Journal de -Francfort :ois. La aison est petite, les.ressources ainsi ; la Provu-
" Hier, la maison de banque de MM; Rousset et Violet, qui jusqu'ici avait dence y potiryoira.

joui d'un grand crédit, a dû suspendre ses paiements. Le comptoir est fermé D'autres malheureux viennent frapper à la porte de celle pauvre
et la banrueronte déclarée." deceure, dgveom ue comme luo mison d'nsile. Les vieillards aban-

SUhDE. donnés sont no bretx à SuintsSrva c'est une population de
-La disette qui s'est 'déjà fait sentir sur diférents points de l'Europe et marins ; les ulots et les f-t-igis d'un rude métier neporte t brus-

notamment de l'Allemagne, parait aui avoir envahi la Suède. Le gouver- quement m i te fort dep fan-ic. celui dont le sravnil fournit aux
nemnent a dû fai:c des distributions de secours aux paysans et ordotnner des besoitns (le tous. Lui mort, les enfants, les vieux Ptaretils restent salnsachats de blé considérables en Rtissî.Nressources; Jeanne veut bie n leur venir cri idenais il lui aeudra cher-

l E.T. cer unte. maison plus grante ; cil trouve cette mnaison, elle la loue,
-Nots recevons par lOiris le courrier de Constantinole id, 7 janvier: eMl e tSe n

La Porte a pris sur laý question de Syrie, une décisioni qui parait devi réu . ell C1unýro ar s a ioest plii ; douzee -paures gcoen
nir l'assentiEment des ciq grandes pisances. Tois les pridiepaux maiso n on upnudres

é-tionnaires en Syrie sont destitués et remplacés parm deî n vomue unti
l'Europe et qui or, habité la Franco et l'Angleterre. Une pension dje 100 o m on en parle dansamville, dansies classes aisées ; on va vor,
piastre.s: par riois est accordée à l'émis- féchir ; finalement, on grand di '- on admire et l'ordre et les sains, et les moens ingénieux qui servent
taire de la Porte, l~ai-ah.est envoyé comme commissaire exîrzlordi- aý une Simple femme dénuée de tout bien, àl nourr-ir, à etreteniir, à

paire dans le Liban. tenir content tout son n de ; ot veut s'unr d cette bonne Suvre.
Par firman impérial en date du -2janvier, S. A. Korwica ncien UuIe mnaisonl Plus SPacie'use es t uiqi. lo a cède àî Jeannte ; tma:is on

grand visir, a été nommé ministre sans portefeuille et coneiller privé, l'avertit bien c'est tout ce qu'o fera ; on nt peut cntriber a rla~FQUO. dépense quelle : prenne gardes ; c'est elle seule qte cette d pense
-Le navire là Caroline, appartenaU à Sa Hautesse l'iman de Mascate est regarde qu'elle ic inuliplie Pas trop son personnel D ronnez,

arrivjé à Londres sous le Commandement du .apit-,ineBas--an-Bou-U,-oph. donunez lu maison, (lit-elle ; si Dieu la remplit, Dieu nc Ilabatcloiicra
La société pour l'abolitiono se mescpavggeavant entesdu olire que deux des ra-
ielots de ce batiment étaient esclaves, les a rèclai&s en vertu des lois île la Bientôt, au lieu doce Pauvres, elle cn a vingt ; atcjoord'.C ui etle
Grande-Bretagne sur la lilermè ind;aiduelle. compte autour it'elle Un famille <le Soixante-cinq nia-llectrcux es

Le capitainel a répondu n1ue les deu hommes qui liii ëient demandés, detiX sexes, tous Vieux, ou irtiirthes Ott .cstropiés, ou atteints de
.SyboSyUlnst-Camooea et Farrow, étaient sous deux des marins ee son squipage.qul'anie t a à i maux incurables, tous arrscés à la n uisère dans leurs grenies, oit à

s la honte de mendier dans les rues, o- soustraits aux vices que le va-que, pour un voyage en Angleterre, aller et retour, et qu'il les livrerait s'il
était commandé vnar la juuice de le faire. m bonds go traîne après soi;.

Portée en délibéré devant lejuge, 'NI. Colirge, la demande île la société Excitées Pran son b: enej, trois personnes sont ventiés se join
pour l'abolition de'l'esclavage a été rejete.suir la déclaration ri'ont.f'aite les dre à Jeantiepour le service, vpeiées ,: toutes les c pions rIe l'in-
deux rriatelots afiiCains qu'ils s'étaient volontairement embarqués sur la Ca- tùsrieur ; le- travail est oigrgaisé dlatis la mtaison, volontairement, se-
roline et qu'ils voulaent retourner dans leur pays. lon l'aptitude et les facultés tie cDacun ; un éloecin v visite praui-

dHENE. te nient les.-malades ; il y ut élevé uine petite pharmacie .en titi Elot,D'après les dernières noutelles rrues de -Pékin; lemperur de la Chine Jdanne ciigtî a domé d'un véritable hospice lu ville de Snir-Servan-

SUDE dOnSsnt mu 0 SntSra:cesun poutin.

aurait fait proclamer dans tous ses Etats qu'aucun detsCrimiels codaminés Messieurs, le plusgrand nombre les hospices a été fotndé par des
n. mort dans le dourant de l'année dernière ne serait exécuté. " Maie, dit Communes ou Par l'état. D'attres établisseieuis du même genre
un journal anglais, pour avoir laclef îe cet acte de clémeRsce, il faut sa- 'ot été parndes ommes riches, par des dispositions testamentaires,
voir qu'en 'ertu d'un usage établi eC ine depuis un temph iemémorai, par des aippels à la bienfaisance, e l'aide de souscriptions ou naêoe

--e ouserece avons da sinrs n arrie mort, est n oblin de 7'i mposer:i u e loteries sagvamec organisées : el'ospice d e Sint-Servc a été
jeûne rigoure x pendant rois jours. Les exigence.r de lu dastreomie imq p d r
npéiale plutôt que celles le l'humanité parisset donc avoir été le mobile 184d p une pareserlam n i n'avait pour richesse pue sa ca-
de la mesure en question." v .u onassilon a lit, en parlant les grands, que s la Providence se dé-

p e p 1oet accoé ér B, ; i n En Rd d U sur eux odr soit des uiblo s et les petits ngici elle s'est cl-
-airede laeor e mi-Pachest Denoycomme cmmisire i - e sile epavre d soin des putivrs et ds afligrés.etenià

quelqu ae-un viv*e émotion, avec bonheur cils'on lI*ra les -détails I Iut. voit, comme JTeanîne fJuiras, î'ceruite les liabitan'is (le son lios.'
i anservice de ha tiisèrequi lont doptée pour la secourod conim; adviusniistrative. b c

un tre de prédilection. ( e tableau, qui forme un si touchant con- Jeae tipprend qu'un 'istex marin <le soinne-doutze nus est dé-
.- ste avec certaine pianropie vaniteuse, repose Pane <lu spectacle s caveau ; l umide Couves t de quelques haillons, s nr un ,l


